
LA POMME

En 1875, des méridionaux de Paris se réunissent par amour de leur terre natale et de leurs patois
régionaux. Ils fondent La Cigale.

Sur ce modèle,  deux ans plus tard, Paul Sébillot et Elphège Boursin créent La Pomme, société
regroupant des hommes de lettres et des artistes parisiens Bretons et Normands d'origine.

La Pomme et les pommiers
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Si la pension Hanicle constitue une sorte de réseau embryonnaire, Sébillot ne va pas tarder à lui donner
une forme beaucoup plus aboutie, plus institutionnelle aussi, avec « La Pomme , Société artistique et
littéraire,  entre  Bretons  et  Normands  »,  qu’il  fonde  en  1877  avec  Elphège  Boursin.  E.  Boursin  est
normand, Paul Sébillot breton ; cumulant leurs deux réseaux d’interconnaissance, ils décident de fonder
une Société bretonne-normande qu’ils appellent « La Pomme », comme une sorte de trait d’union entre
les  deux provinces,  et  dont  les  membres  se réuniraient  régulièrement  au cours  d’un dîner  mensuel.
L’Annuaire de la Pomme, publié en 1887, relate la fondation de l’Association et le premier dîner qu’elle se
chargea  d’organiser.  
La Pomme est la seconde en date des sociétés provinciales fondées à Paris. Dans son numéro du 29
janvier 1877, leBien Public, annonçait en ces termes la prochaine fondation de cette société : « On nous
assure que les Bretons et les Normands habitant Paris vont prochainement fonder « La Pomme » qui sera
pour  les  compatriotes  de Du Guesclin  et  de Corneille  ce qu’est  la  Cigale  pour  les  gens  du Midi  ».  
Le 27 mars de la même année eut lieu, 20 rue Mazarine, chez M. Paul Sébillot, un déjeuner intime, auquel
assistèrent MM. E. Boursin, H. du Cleuziou, Etienne Leroux et Léonce Petit. La fondation de La Pomme y
fut décidée, et MM. E. Boursin et Paul Sébillot furent chargés de convoquer leurs compatriotes pour le 12
avril.  
Il  en est nommé président en 1878. À son initiative, l’association publie à partir  de 1889 un bulletin
mensuel également nommé La Pomme et fait paraître en 1894 les deux Annuaires de la Pomme.

S’il nous semble important d’insister sur la constitution de cette société mais aussi sur sa composition et 

les actions qu’elle a menées, c’est qu’elle va assurer, du fait de son caractère à la fois littéraire et 

régionaliste, la transition entre les activités de peintre et de journaliste de Paul Sébillot et son travail de 

folkloriste. Par ailleurs, on retrouve dans La Pomme, supposée être une association artistique et littéraire, 

le même mélange, que nous avions déjà noté chez les Hanicliens, d’activités politiques et artistiques au 

sein d’un réseau où sont largement représentés les tenants de la bourgeoisie de province (médecins, 

avocats...) ou ceux que leurs études (de droit le plus souvent) ont amené à détenir des postes clés dans 

l’administration centrale ou régionale. Derrière la façade bretonne-normande, ou peut-être grâce à elle, 

c’est un réseau d’influence qui se dessine, celui-là même qui, dans l’ombre d’Yves Guyot, portera Sébillot 

au ministère des Travaux publics. 

Le Journal de Flers et de l'arrondissement de Domfront, supplément au numéro du 22 août 1888
LES FÊTES DE LA « POMME » 
Les fêtes de la Pomme ont eu lieu, durant deux jours, avec un grand éclat dans la nouvelle ville de
Bagnoles et à la Ferté-Macé. C'est le onzième concours littéraire de cette Société fraternelle entre
Bretons et Normands. Les fondateurs ont eu l'heureuse inspiration de tenir les assises de la Société
alternativement en Bretagne et en Normandie. Cette année, c'était au tour de la Normandie, et, grâce
à son éminent président, M. Albert Christophle, gouverneur du Crédit Foncier et député de l'Orne,
les fêtes littéraires des Pommiers ont eu lieu à Bagnoles, charmante station thermale appelée à un si
brillant avenir. 
Mardi dernier, un train spécial parti de Paris avait amené à Bagnoles les principaux personnages qui
sont  à  la  tête  du  Crédit  Foncier  :  MM.  Le  Guay  et  Lévesque,  sous-gouverneurs  ;  Méliodon,
secrétaire général; René Brice, député; Devès, sénateur, etc., etc... 
Il s'agissait ce jour-là d'inaugurer une maison de convalescence créée par les soins éclairés de M.
Christophle et destinée à donner asile à tous les membres de cette grande famille qu'il dirige en vrai
père de famille.
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Cette maison imposante et fort coquettement bâtie s'élève en l'un des points les plus pittoresques et
les plus élevés de la forêt qui entoure Bagnoles. De là on jouit d'une vue admirable et le regard
plonge avec plaisir sur les vallées fertiles qu'arrose la Mayenne. Autour de soi, on respire un air pur,
un air embaumé par les senteurs résineuses qui s'échappent des pins du voisinage. Les employés du
Crédit Foncier trouveront là, nous en sommes certain, un séjour charmant, un site enchanteur, des
distractions, enfin tout ce qu'il faut pour se rétablir promptement. 
Par une délicate attention, M. Christophle avait convié à cette fête les membres de la Pomme. 
À midi, un déjeuner de 50 couverts réunissait les invités de Paris et ceux de l'Orne. Dans un des
coins  de  la  salle  à  manger  de  la  maison,  on  voyait  un  magnifique  buste  de  M.  Christophle,
admirablement  sculpté  par  M.  Leroux,  notre  illustre  compatriote.  Le  repas  a  été  fort  gai.  Au
Champagne, nombreux discours. M. Le Guay a parlé, en termes éloquents de son ami, M.Albert
Christophle, de son talent d'administrateur et d'organisateur, de sa philanthropie. M. Christophle lui
a répondu avec cet esprit d'à propos, cette netteté d'idée qui le caractérise. Après quoi MM. Josseau,
R. Brice, Le Meunier de la Raillère, maire de la Ferté-Macé, et Devès ont prononcé l'éloge de M. le
Gouverneur  du  Crédit  Foncier  et  raconté  les  services  nombreux  qu'il  a  rendus  au  pays  et  à
l'établissement qu'il dirige avec un succès toujours croissant. 
M. Gévelot, avec le tact parfait qui le caractérise, a pris également la parole et a rappelé en termes
émus la vieille amitié qui le lie à M. Albert Christophle, puis il a parlé des bons combats qu'ils ont
tant de fois livrés à la réaction en se tenant la main. Le sympathique secrétaire général de la presse
républicaine, M. Raoul Canivet, a dit qu'il était heureux de trouver cette occasion pour reconnaître
également le bien accompli par M. Christophle en faveur des membres de la grande famille de la
presse de tous les partis. 

À midi un quart,  le mercredi, M. Le Meunier de la Raillère,  maire de la Ferté-Macé, ses deux
adjoints MM. Pitot et Legallois, MM. les membres du Conseil municipal, les Commissaires de la
fête, les notabilités de la ville et des diverses parties du département, étaient venus attendre sur le
quai de la gare les membres de la Pomme qui arrivaient de Bagnoles. Nous avons remarqué à la
descente du train M. Albert Christophle, président de la Pomme, MM. Le Guay, Leroux, sculpteur ;
le docteur Edmond Barré, le sympathique et dévoué secrétaire de la Société ; M. Paul Nicole, le
spirituel et si charmant causeur ; Hercouet, trésorier ; de Montluc, ancien préfet et conseiller à la
cour d'appel d'Angers ; Franck, contrôleur central des finances de la ville de Paris ; Armand Gasté,
l'éminent professeur de la Faculté des Lettres de Caen ; Durand, l'illustre compositeur; Achille de la
Nièce, avocat à Paris; Planel, le célèbre violoniste ; Leroux fils, peintre; Lissoty, artiste lyrique, dont
le talent est si bien connu des membres de la Pomme. 
La presse de l'Orne était représentée par: MM. Guy, Raoul Canivet, Jagot, de l'Avenir de l'Orne,
Renault, du Journal de Domfront. Cordier, du nouvelliste de Laigle, Bigot, du Perche, Guerrée, du
Journal de la Ferté-Macé, A. Folloppe, du Journal de Flers, E. Vimont, du Bulletin Flammarion, A.
Lévesque et E. Foucault, du Courrier de Flers, Leclerc, des Échos de l'Ouest, etc. 
M. Le Meunier de la Raillère, avec son amabilité habituelle, a souhaité la bienvenue aux Pommiers.
M. Christophle a remercié M. le Maire des paroles bienveillantes qu'il venait de lui adresser et lui a
présenté individuellement tous les Pommiers présents. Ensuite le cortège,  musique en tête, s'est
rendu à la mairie où un vin d'honneur était  préparé pour les invités de la Ville.  M. le Maire a
remercié de nouveau MM. les Pommiers et M. Albert Christophle en particulier, pour l'honneur
qu'ils avaient fait à la Ferté-Macé en choisissant cette cité pour lieu de leurs assises littéraires. En
fin normand, M. Albert Christophle a répondu qu'il était heureux de voir son pays natal recevoir
aussi cordialement ses chers Pommiers et qu'il en garderait toujours un souvenir fidèle au fond de
son cœur. 
Vers trois heures de l'après-midi, un concert dont le programme était des plus attrayants, devait
avoir lieu sur la place du Marché. Malheureusement un orage violent a empêché la réalisation de
cette partie de la fête. 
À six heures et demie du soir, avait lieu le banquet offert aux Pommiers par la ville de la Ferté-
Macé.  Ce  banquet  se  tenait  dans  l'une  des  salles  de  la  Mairie,  parfaitement  décorée  pour  la



circonstance. C'est M. Albert Delanoë si honorablement connu par toutes les personnes qui aiment
la bonne chère, qui s'était chargé du festin. Le menu était excellent et le service fort bien fait. Nos
félicitations à M. Delanoë qui à droit à nos éloges sincères. 
Vers huit heures, la série des discours a commencé. Tous ont été à la hauteur des circonstances et
accueillis par les applaudissements unanimes de la société d'élite réunie là. 
M. Le Meunier de la Raillère a pris la parole le premier. Il a remercié la Pomme et les Pommiers au
nom de la ville de la Ferté-Macé, il a remercié tout particulièrement M. Albert Christophle qu l'on
trouve toujours en avant quand il s'agit de faire le bien, d'être utile à son pays. M. le Maire a ensuite
regretté de ne pas voir là plusieurs amis qui, tels que M. E. Boursin, sont retenus à Paris par la
maladie ou par des affaires impérieuses et pressantes. M. de la Raillère a remercié les membres de
la Presse qui avaient bien voulu répondre à son appel et accepter son invitation. Il a passé en revue
les membres présents. Il a fait l'éloge de MM. Paul Nicole qui représente dans la société la science
et l'esprit, le talent d'organisation, d'Alfred Leroux la statuaire, Le Guay la finance, de Montluc la
magistrature, Franck la science historique, H. Hercouet l'administration, Armand Gasté le savoir, le
talent littéraire et l'intelligence. Dr Edmond Barré la médecine et la science, Planel et Lissoty l'art
musical et l'art lyrique. Comme petit-fils d'Eve la blonde, M. le Maire de la Ferté-Macé a bu au
Président de la Pomme et à tous les Pommiers. De fréquents applaudissements ont prouvé à M. de
la Raillère que son discours avait beaucoup plu et qu'il avait su trouver la note juste et toucher la
corde sensible dans l'auditoire. 
Alors M. Christophle a pris la parole à son tour : 
Il faudrait, a-t-il dit, une brillante imagination pour se tenir dans les hauteurs où M. le Maire était
il  n'y  a qu'un instant.  Je  ne sais  vraiment  trop comment faire pour répondre à un toast  aussi
aimable. M. le Maire m'a comblé d'éloges. J'aurai ma revanche demain.
Messieurs les Pommiers, M. le Maire a parlé de chacun de vous avec bonheur et sincérité. Il a
parlé de vous comme il fallait le faire. Nous sommes une société littéraire et artistique et nous ne
devons pas oublier notre rôle. Nous ne l'oublions jamais dans nos réunions mensuelles de Paris.
Nous nous groupons tous ensemble en un faisceau solide, compact. Nous devons tous nous soutenir
mutuellement, fraternellement. Nous n'y avons jamais manqué une seule fois et l'appui des vieux et
des forts n'a jamais manqué aux jeunes et aux plus faibles. 
Après ce discours qui a soulevé les applaudissements de l'assemblée, M. Paul Nicole s'est levé et a
adressé quelques mots à ses compatriotes normands : 
Je vous demande pardon si j'ose élever la voix en cette enceinte.  Mais en ma qualité d'ancien
président de la Pomme, je tiens à remercier M. le Maire pour le cordial accueil qu'il nous fait. Je
tiens aussi à exprimer à M. Albert Christophle, tous les sentiments de gratitude dont nous sommes
animés à l'égard de notre Président actuel. 
M. Christophle a tant fait pour assurer la prospérité de la jeune ville de Bagnoles, M. Chistophle a
tant fait pour le bien et 1'utilité de la contrée où nous sommes que je puis dire avec vérité qu'il a
fait mentir le vieux proverbe qui prétend que nul n'est prophète chez soi, dans son pays. Comme
ancien Président de la Pomme permettez-moi de vous dire en deux mots ce que je pense de notre
Président, homme éminent et aimable : il agrandit ce qu'il touche et ceux qu'il touche. 
M. le Ministre du Commerce l'a chargé de l'organisation de l'Exposition universelle de 1889. Ne
l'a-t-il pas aussi chargé d'assurer le succès du grand centenaire de 89 ? N'est-il pas à sa place
comme Président d'une Société littéraire ? N'est-ce pas un écrivain de talent, il  est poète. Oui,
Messieurs, M. Christophle est un poète, un poète de race. Vous pouvez m'en croire. J'ai lu des
sonnets charmants, sortis de sa plume. Et j'espère que bientôt vous serez à portée de mieux les
connaître encore. Mes chers compatriotes, je porte, en votre nom, un toast à notre Président et à la
ville de la Ferté qui nous reçoit d'une façon si charmante et ai agréable. 
Au nom de la presse républicaine, M. Raoul Canivet a prononcé quelques paroles de remerciement
à l'adresse de la ville de la Ferté-Macé. Il a ensuite parlé de l'association amicale des journalistes
républicains qui était appelée à rendre tant de services à la bonne cause. M. Raoul Canivet a été fort
applaudi et a beaucoup plu. 
M. Christophle s'est  levé  une  seconde fois  pour  remercier  tout  particulièrement  M. Nicole des



paroles bienveillantes qu'il venait de prononcer. Il a dit que M. Nicole était l'un des plus puissants
organisateurs des diverses expositions qui ont oeu lieu à Paris et dans certaines villes de Normandie
depuis plus de 25 ans. Ensuite, M. le Président de la Pomme qui a tant fait pour l'Association des
journalistes a bu à la presse départementale de tous les partis sans exception. 
À son tour, M le Maire a remercié également la presse départementale au nom de la ville de la
Ferté-Macé. Puis il a donné la parole aux artistes que tout le monde désirait entendre. 

Trois artistes de grand talent et de grande renommée qui excellent dans des genres divers, se sont
fait entendre. Ce sont : M. Durand, compositeur de musique, autour de la musique populaire du
Biniou ; M. Planel, officier de l'instruction publique, violoniste qui se joue avec aisance des plus
sérieuses difficultés de son art ;  M. Lissoty, artiste lyrique du plus grand avenir et qui a en ce
moment, un engagement brillant au grand théâtre de Liège. 
M. Lissoty a chanté avec un plein succès un sonnet de M. Paul Nicole,  le Cidre, musique de M.
Durand. Le sujet de la chanson était tout de circonstance et les félicitations n'ont pas été ménagées
ni à l'auteur, ni aux interprètes. 
M. Planel nous a tenu ensuite dans le ravissement en exécutant plusieurs morceaux choisis dans son
répertoire. M. Lissoty nous a chanté  les deux Grenadiers, puis un dialogue en compagnie de M.
Planel. 
La charmante soirée a fini après l'audition de  la Berceuse jouée par M. Planel, et de  Jeanne est
grise chantée par M. Lissoty. Après de nouveaux bravos en l'honneur de ces deux artistes, M. le
Maire donne le  signal  du départ  et  nous allons reconduire jusque sur le  quai  de la gare M. le
Président de la Pomme et les membres de là Commission du concours.

C'est à Bagnoles même, au milieu de ce pays si gai, si charmant, si pittoresque que devait avoir lieu
le second jour des fêtes de la Pomme. À onze heures et demie, les Pommiers et leurs invités MM.
Le Meunier de la Raillère ; Pitot, adjoint ; James, conseiller municipal de la Ferté-Macé; Bignon,
juge de paix, etc, prenaient place dans l'une des salles de l'établissement thermal. 
Les Pommiers ayant appris que l'une des lauréates de la Pomme, Mme Marie de Besneray, membre
de la Société dos Gens de Lettres, la romancière bien connue, était en villégiature à Bagnoles, se
sont empressés de la prier de vouloir bien leur faire l'honneur de prendre place parmi eux.
Nous serions  des  ingrats  si  nous  n'adressions  pas  de  justes  félicitations  au maître  d'hôtel  pour
l'excellent déjeuner qu'il nous a servi. Au Champagne, M. Albert Christophle a bu à Mme Marie de
Besneray. En termes de la plus exquise galanterie, il l'a remerciée de l'honneur qu'elle faisait aux
Pommiers en acceptant leur invitation. M. le Président a bu à M. le Maire de la Ferté-Macé et lui a
réitéré les remerciements sincères des membres de la Société qui avaient été si vivement touchés de
l'accueil cordial qu'ils avaient reçus la veille. 
Un breton, M. Oudin, membre de la Pomme et lauréat de l'un des concours, a pris la parole pour
vanter la bonne union qui existe entre Normands et Bretons. Nous regrettons que la place nous
manque pour publier en entier le patriotique discours du jeune Pommier.

Vers deux heures, ont eu lieu les assises générales de la Pomme, dans la salle des fêtes du Casino,
coquettement décorée pour la circonstance. 
M. Albert Christophle a ouvert la séance en prononçant une charmante allocution qui à été fort
goûtée et fort applaudie par le public d'élite qui se pressait dans la salle trop petite pour le contenir.
Puis, innovation heureuse, M. le Président de la Pomme, dédaignant la vulgaire prose, a expliqué
dans le  langage des  dieux ce qu'était  la  Pomme, son œuvre et  son but.  Nous regrettons  de ne
pouvoir publier en entier ces vers qui révèlent un fin lettré, un délicat littérateur.
Aussitôt après, M. Nicole, l'aimable et spirituel rapporteur du concours, a pris la parole et rendu
compte des œuvres présentées. Quel appréciateur juste et consciencieux ! Comme il sait avec un
rare à-propos décorner soit le blâme, soit l'éloge! Comme il a bien su faire ressortir le. mérite des
lauréats dont nous donnons la liste ci-dessous : 
1°  Harlette, mère de Guillaume de Normandie,  (poésie) — Une médaille de bronze à M. Jules



Sionville, à Petit-Quevillv (Seine-Inférieure). — Juge de ce concours : M. Schalck de La Favorie. 
2°  Brizeux (étude en prose). — 1°, 1ère médaille et objet d'art du Gouvernement décernés à M.
Adrien Oudin, sous-inspecteur de l'Enregistrement et des Domaines à Nogent-le-Rotrou ; 2° ,  1ère
médaille d'argent à Mlle Céline Folliot, à Brest ; 3°, médaille de bronze à Mme L. Duplais, Paris. —
Juge au concours : M. Fierville. 
3°  Mgr Dupont des Loges, évêque de Metz (poésie). — 1ère mention honorable à M. E. Cordier,
rédacteur du Nouvelliste de l'Orne, à L'Aigle. — Juge du concours : M. Paul Nicole. 
4° Étude sur la Fabrication du poiré et de l'eau-de-vie de poiré en Basse-Normandie  (prose). — 1°
médaille de vermeil à M. Eugène Vimont, à Argentan. — Juge du concours : Dr Edmond Barré. 
5° Étude sur Bagnoles de l'Orne (prose). — 1° médaille de vermeil à M. L. Duplais « déjà nommé »
Paris, — Juge du concours : M. Raoul Fournier. 
La séance s'est terminée par un brillant concert dans lequel se sont fait applaudir les artistes aimés
du public : MM. Durand, Planel et Lissoty. 
En terminant ce compte-rendu fait un peu trop à la hâte, nous adressons aux commissaires de la fête
tous nos remerciements pour la grâce charmante avec laquelle ils se sont acquittés de leur délicate
mission. 

Le Soleil 23/01/1889
La Pomme 
Samedi dernier, les membres de la société de la Pomme se sont réunis pour installer leur nouveau
président, M. Jules Simon. 
Il est d’usage, dans cette association composée de Normands et de Bretons, qu’alternativement ce
soit un personnage originaire de l’une des deux régions qui soit placé à sa tête. M. Christophle,
directeur du Crédit foncier, qui est de l’Orne, cédait donc la place à un armoricain. 
Du banquet, je n’ai rien à dire ; il a été rempli d’entrain et de gaieté ; et on a dû aussi y boire force
cidre.  Mais,  pour  faire  suite  aux  renseignements  que  j’ai  déjà  donnés  sur  les  sociétés
départementales qui existent à  Paris,  je dois parler d’une association qui  est  recrutée parmi les
compatriotes de deux grandes provinces et qui est l’une des premières qui se soit fondée à Paris. 
C’est,  en  effet,  peu  de  temps  après  la  formation  de  la  Cigale  qui  voulait  grouper  tous  les
Méridionaux, tous ceux qui parlaient la langue d’oc, que quelques Normands et Bretons de qualité,
qui avaient pris la bonne habitude de dîner ensemble tous les mois, eurent la pensée de développer
leur réunion et de rapprocher aussi, à des époques périodiques, les Parisiens nés natifs de Bretagne
ou de Normandie. Il dut y avoir encore, dans ce projet, une autre idée : celle de réconcilier deux
provinces qui sont voisines mais ne se ressemblent guère de caractère. Les Bretons sont très francs
et les Normands sont très fins. Je m’imagine que c’est eux qui, les premiers, durent songer à cette
alliance. Comme signe de ralliement on prit la pomme qui est, pour ces contrées, ce que le raisin est
aux terres du Midi, une source de richesse et de bien-être. On chante là-bas les grappes mûries, le
jus du raisin comme ici, dans tous les vieux refrains, on évoque les pommiers en fleurs, on honore
le cidre fameux qui remplit les jolis pichets. La pomme était, à tout prendre, le meilleur élément de
réconciliation. 
Donc, le 17 avril 1877 eut lieu le premier dîner officiel de la Pomme. Tout au plus vingt convives
prirent part à cette agape. Mais parmi eux se trouvaient notre collaborateur Charles Canivet, et M.
Henry, rédacteur en chef du Journal de Caen, qui improvisa la Marseillaise de la Pomme. Je regrette
de ne pouvoir placer cette élucubration sous les yeux de nos lecteurs. Les autres convives, d'ailleurs,
payèrent aussi leur écho de la même façon, et ils se retrouvèrent fidèlement aux dîners suivants où
l’on élabora les statuts de l’association qui virent le jour le 26 janvier 1878, neuf mois après le
mariage des Bretons et des Normands. 
Cette constitution, bien que révisée plus tard, en 1881, ne contient qu’un petit nombre d’articles. On
y décide que pour être membre de la Société il faut être Breton, Normand, exercer une profession
libérale et être honorablement connu dans les lettres, les arts, les sciences et l’industrie. Il faut, en
outre, être présenté par deux parrains déjà sociétaires. Aux dîners mensuels, les statuts ajoutent le
droit pour les commissaires d’organiser des concerts de bienfaisance, des matinées artistiques au
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profit de compatriotes dans la détresse. Enfin, il est solennellement stipulé que chaque année la
Pomme tiendra alternativement dans une ville de Bretagne ou de Normandie, un concours littéraire,
poétique et artistique. S’il faut en croire la légende, ce fut notre regretté confrère et ami Monselet
qui eut, toujours à l’instar de la Cigale, 1'idée de ces solennités qui rappelaient toujours les jeux
floraux. 
Depuis 1878, la  Pomme n’a pas eu moins de dix concours qui ont  toujours eu le  même éclat.
L’annuaire de l’association, qui est publié avec un certain goût, contient la liste curieuse des œuvres
couronnées. À citer l’éloge de Chateaubriand, par M. A. Villiers de l’Isle-Adam ; l’étude en prose
sur Flaubert, par M. Émile Hennequin; l’étude sur le connétable Richemont, de M. Léon Bigot ; la
chanson sur les fromages normands, de M. Paul Labbé ; l’éloge de Portsmoguer, par M. Robert
Surcouf ; un mémoire sur la conservation du cidre, de M. Vimont. Quant aux ballades, sonnets, ils
sont si innombrables que je ne puis les désigner, mais ils attestent combien ces luttes pacifiques et
littéraires sont prises au sérieux en province et peuvent révéler des talents inconnus. L’affluence
qu'ils provoquent, les brillantes réceptions faites aux Pommiers,— c’est le nom qu’on donne aux
membres  de  l’association,  —  prouvent  aussi  la  sympathie  qu’elle  inspire  aux  populations
normandes et bretonnes. 
Les statuts ont fixé à deux cents seulement le nombre de ces pommiers, ce qui paraît insuffisant en
raison de l’importance de deux grandes régions qui ne comprennent pas moins de dix départements.
Les illustrations, les célébrités y foisonnent, tant parmi les peintres, les sculpteurs que les poètes et
les littérateurs. Le secrétaire de la Société, M. le docteur Barré, est l’un de nos praticiens les plus
distingués,  et  ses  occupations  professionnelles  ne  l’empêchent  pas  de  donner  tous  ses  soins  à
l’Association des pommiers, toute pleine de sève, et dont nous aurons à reparler plus d’une fois.
Furetières

Le Lexovien 18 mars 1896
La Société littéraire et artistique La Pomme tiendra ses Assises de 1896, à Rouen, les samedi 15 et
dimanche 16 août. 
Voici les sujets mis au concours pour cette année : 
1° L'Ancien Rouen (Souvenirs, Monuments), poésie. 
2° Le Panthéon Breton (dédié aux hommes illustres de la Bretagne), poésie. 
3° Géricault, poésie. 
4° Boïeuldieu, étude en prose. 
5° Flaubert, étude en prose. 
6° L'industrie textile à Rouen, étude en prose. 
le Jury d'examen est  composé de MM. Jules Simon, de l'Académie Française ;  de Marcère,  A.
Christophle, Armez, Poubelle et Yves Guyot, présidents d'honneur; Paul membre de la Société des
Gens de Lettres,  président-rapporteur ;  Paul Sébillot,  publiciste,  ancien président de la Pomme;
Henri  Avenel  directeur  de  1'Annuaire de  la  Presse  française ;  Jean  Bertot,  homme de  lettres;
Charles Canivet, publiciste; Coutant, directeur du collège Chaptal ; Félix Franck, homme de lettres ;
Robert Frémont, avocat, directeur du journal  le Droit ;  Charles Frémine, homme de lettres ; Le
Fustec, critique d'art ; Le Mouel, homme de lettres ; Achille de la Nièce, docteur en droit ; Schalck
de la Faverie, homme de lettres; Yann-Nibor; Dr Edmond Barré, secrétaire général de La Pomme ;
Charles Margat-Morin, trésorier de La Pomme ; Commandant Hertz, archiviste de La Pomme. 
Les œuvres présentées au concours ne devront pas être signées, mais porter une devise qui sera
reproduite  dans  une  lettre  envoyée  sous  pli  cacheté  et  portant  le  nom de  l'auteur. Elles  seront
transmises à M. le Commandant Hertz, archiviste de La Pomme, 1, avenue de l'Alma à Paris, le 30
juin au plus tard.
Le Jury d'examen refusera tout manuscrit qui traiterait un sujet quelconque en dehors de ceux, qui
font l'objet du concours. 
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Le Rappel 1896/06/13 (N9591). 
LE BON BIBLIOTHÉCAIRE
Quand un homme, un contemporain de marque comme Jules Simon disparaît, chacun s'empresse de
dire son mot sur le personnage,  de raconter ce qu'il  en sait,  ce qu'il  en a vu.  Les uns,  les plus
pressés,  le jugent  tout  de  suite  à  fond,  dans  son  ensemble,  en  dressent  un  portrait  en  pied,
le poussant au noir ou au rouge vif, le rapetissant ou le grandissant au jeu de leur lorgnette; les
autres, moins osés, se contentent d'un léger crayon, d'un trait, d'une anecdote. Et c'est ainsi qu'on
arrive  plus tard,  avec  ces  multiples  notations,  à  l'image définitive,  encore  qu'elle  ne  soit  pas
toujours d'une parfaite ressemblance. 
J'ai, pour ma part, fort peu connu Jules Simon, et seulement vers la fin de sa vie, alors qu'il était
président  de  la  Pomme, société  exclusivement  composée,  comme  on sait,  de  Bretons  et  de
Normands. Breton, il l'était de naissance — sinon d'origine — comme Leconte de Lisle, qui fut, lui
aussi, président de la dite Pomme durant toute une année et parut bien deux fois à nos réunions
mensuelles, où il se montra, du reste, d'une hautaine et froide réserve. 
Toute  autre  fut  la  présidence  de  Jules Simon.  Oncques  ne  vîmes  président  plus ponctuel,
«Pommier» plus aimable. Pas une absence. Il était de toutes les fêtes, de tous les dîners. En long
pardessus  noir,  le dos  un  peu  voûté,  le  pied  encore  agile,  il arrivait  un  des  premiers  au
restaurant Corazza, et toujours les convives étaient des plus nombreux quand il se mettait à table.
Deux Normands l'encadraient : à droite, M. de Marcère, sénateur de l'Orne; à gauche, M. Poubelle,
préfet de la Seine, et,  le dessert venu, jamais il ne manquait à prendre la parole, à nous régaler
d'une petite causerie. On a dit qu'il était le dernier causeur. En tout cas, je n'en sais point de son
charme, de sa qualité. Il parlait assis, le front baissé, les bras sur la table, lisant dans sa pensée, dans
sa mémoire, comme il aurait lu dans un livre, ne se reprenant jamais, trouvant toujours le mot juste,
le mot spirituel qu'il laissait tomber comme en se jouant, qu'il accentuait parfois d'un sourire, en
relevant la tête, en ouvrant sur quelque convive, au hasard,  ses larges yeux noirs, profondément
bienveillants et doux. On ne se lassait pas de l'écouter, mais il savait s'interrompre avec art, au bon
moment, pour donner la parole aux poètes, aux chanteurs, aux musiciens. 
Bien qu'éclectique,  il  se montrait  sobre de compliments. Tout ce qu'il  disait  des hommes et  des
choses était réfléchi, avait une valeur, une portée, et c'est une des fiertés de ma vie que le souvenir
de ce vieillard illustre se levant de table, quittant sa place pour venir me féliciter de quelques vers
que j'avais dits. Il en était à cette philosophique bonté où finissent par se confiner avec l'âge les
natures les plus hautement combatives. 
Ses entretiens s'avivaient d'anecdotes presque toutes personnelles. En voici une qu'il nous a racontée
un  soir  et  qui  montre jusqu'où  pouvait  aller  le  favoritisme  de l'empire  en  même  temps  que
l'éclectisme de Jules Simon. 
C'était en 1871. Le gouvernement venait de s'installer au château de Versailles. Quand Jules Simon,
nommé  par  Thiers ministre  de  l'instruction  publique,  vint pour  prendre  possession  de  ses
appartements, toutes les portes en étaient fermées. Il dut camper, passer la nuit dans une galerie. Le
lendemain, il demanda à visiter la bibliothèque. 
Le bibliothécaire, M. de Bonnechose, le propre frère, si je ne me trompe, du cardinal-archevêque de
Rouen, et dont le nom figurait au tableau d'appointements pour une somme assez rondelette, était
parti pour la capitale de la Normandie, emportant les clefs. 
Jules Simon le fit mander par télégramme. 
M.  de  Bonnechose  arriva  quelques  jours après  chez  le  ministre,  mais  sans  les  clefs de  la
bibliothèque, qu'il avait oubliées à Rouen. 

— Qu'on aille chercher un serrurier ! dit Jules Simon. 
C'est  alors que M. de Bonnechose,  mis au pied du mur, finit  par déclarer qu'il  n'y avait  pas de
bibliothèque au château et que ses fonctions se bornaient uniquement à émarger au budget, besogne
dont il s'était toujours acquitté fort régulièrement, même pendant la guerre. 
Jules Simon se contenta de trouver la chose plaisante et, sur les instances du digne bibliothécaire, il
lui conserva son traitement. 



CHARLES FRÉMINE.  

Le Gaulois 15/10/1897
C'est ce soir le fameux dîner de «La Pomme». 
Rappelons à ce propos que cette Société littéraire, artistique. et même politique, fondée en 1877 et
qui a donc déjà vingt ans d'existence, compte parmi ses membres, tous Bretons ou Normands : MM.
Poubelle, Yves Guyot, Waldeck-Rousseau, Charles Canivet, Henri Avenel, Paul Sébillot,  Eugène
Pitou,  le comte de Lariboisière,  A. Christophle,  Charles Frémine,  Got,  Bourdais (l'architecte du
Trocadéro),  l'éditeur  Lemerre,  le  statuaire  Etienne  Leroux,  le  compositeur  de  musique  Emile
Durand, et puis. M. Félix Faure et le général de Boisdeffre.  

Le Journal de l'Orne, arrondissement d'Argentan - 06 mars 1897page : 2

La Société littéraire et artistique La Pommc tiendra ses assises de 1897 à Dinard (Côtes-du-Nord),
dans le courant de l'été. 
Voici les sujets mis au concours: 
1° La Cote d'Émeraude (embouchure de la Rance), poésie. 
2° L'Armateur Angot, poésie. 
3°  Sujet  libre  (ne  dépassant  pas  cent  vers),  sur  un  thème  breton  ou  normand,  historique  ou
légendaire, poésie.
4° Vincent de Gournay, économiste, né à Saint-Malo, étude en prose. 
5° Dinard-Saint-Enogat à travers les âges, étude en prose. 
6° Les petits ports et la petite pèche (statistique, importance, moyens d'en assurer la prospérité,
etc.), étude en prose. 
Les œuvres présentées au concours ne devront pas être signées, mais porter une devise qui sera
reproduite  dans  une  lettre  envoyée  sous  pli  cacheté  et  portant  lo  nom do l'auteur. Elles  seront
transmises à M. le Commandant Hertz, archiviste de La Pomme, 1, avenue de l'Alma, à Paris, le 30
juin au plus tard. 
Le jury d'examen refusera tout manuscrit qui traiterait un sujet quelconque en dehors de ceux qui
font l'objet du concours. 
Le jury d'examen est composé de : MM. De Marcère, A. Christophle, Armez, Poubelle et Yves
Guyot, présidents d'honneur ; Paul Nicole, membre de la Société des Gens de Lettres, président-
rapporteur ; Paul Sébillot, publiciste, ancien président de la Pomme ; Henri Avenel, directeur de
l'Annuaire de la Presse française ; Jean Bertot, homme de lettres ; Charles Canivet, publiciste ;
Coûtant, directeur du collège Chaptal ; Félix Frank, homme de lettres ; Robert Frémont, avocat,
directeur du journal le Droit ; Charles Frémine, homme de lettres ; Le Fustec, critique d'art ; Le
Mouël, homme de lettres ; Achille de la Nièce, docteur en droit ; Schalck de la Faverie, homme de
lettres ; Tharel, publiciste, homme de lettres ; Yann-Nibor ; M. Edmond Barré, secrétaire général de
La Pomme; Charles Margat-Morin, trésorier de La Pomme ; Commandant Hertz, archiviste de L \
Pomme,

Le magasin Pittoresque 1898
LE DINER DE LA POMME
LA POMME. Salon de la Société des Artistes français de 1898. Peinture d'Édouard Krug
Le scan de la gravure sur gallica est illisible.
En exécutant cette composition hérissée de difficultés, le maître peintre Édouard Krug a suivi la
tendance déjà ancienne de notre art à reprendre la tradition des tableaux de corporations, à nous
léguée par les peintres hollandais. Mais alors que les corps scientifiques ou politiques avaient le
privilège de tenter le pinceau de nos artistes, M. Krug a préféré sortir de la voie tracée. Il a trouvé
un puissant intérêt à fixer en un document pictural, l'aspect d'une des associations provinciales qui
ont aujourd'hui une place marquante dans la vie de Paris. La Pomme dont il est un des membres les
plus anciens, avait tous les droits au choix de son pinceau, et parmi les personnalités qu'elle compte,
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un grand nombre justifiait par de hautes fonctions publiques et une célébrité incontestée l'utilité de
cette œuvre.
Nos lecteurs peuvent en juger d'après notre gravure. M. Félix Faure préside cette réunion entre M.
le  général  de  Boisdeffre  et  M.  Waldeck-Rousseau,  son  concurrent  aux  dernières  élections  à  la
présidence  de  la  République.  A  la  table  voici  Jules  Simon,  le  président  si  souvent  et  si
affectueusement acclamé. A sa droite,  M. de Marcère,  une des figures les plus aimées de cette
société; à sa gauche, M. Christophle, gouverneur honoraire du Crédit Foncier, puis M. Poubelle,
notre ambassadeur près du Vatican.  Au premier plan,  les profils de MM. Paul Sébillot,  général
Lambert,  Charles Canivet,  Émile  Durand, se meuvent en des expressions variées.  Tout près du
cadre, notre éminent paysagiste Guillemet fait face au public. Et d'ici de là se dissémine nombre de
figures  connues  MM.  Armez,  Yves  Guyot,  Bruman,  le  sympathique  secrétaire-général  de  la
Préfecture de la Seine; Rousseau, le regretté gouverneur de l'Indochine; Charles Frémine, debout,
disant son admirable poème La Forêt qui chante près de lui, le très zélé et très distingué secrétaire-
général de la Société, docteur Barré, et M. Margat-Morin, son généreux trésorier. Puis ce sont des
gens  de  lettres  Pitou,  Avenel,  Yann Nihor,  Th.  Botrel,  O.  Pradels,  notre  collahorateur  Jean  Le
Fustec, Félix Frank; des artistes de tout art MM. Le Duc, Ogé, Planel, Chéron, et dans un coin, à
droite, placé comme une signature, le portrait de l'auteur du tableau: M. Krug. Nous ne pouvons
donner les 77 noms inscrits au bas du tableau. 
Fondée en 1877, cette Société suit discrètement sa belle carrière, réunissant ses membres à Paris en
un dîner mensuel,  et  tenant annuellement de solennelles assises littéraires, tantôt dans une ville
normande, tantôt dans une ville de Bretagne. L'impulsion qui lui fut donnée par son fondateur, M.
Paul Sébillot, et qui a trouvé un égal concours de bonnes volontés chez les Bretons et les Normands
qui la composent, a été des plus heureuses et la Pomme n'a pas usurpé les fleurs de pommier ni les
palmes dont le symbolisme égaie cette composition. 

KERAVEL. 

Le Journal de l'Orne, arrondissement d'Argentan - 26 mars 1898
La Société littéraire et artistique La Pomme tiendra ses assises de 1898 à Honfleur (Calvados), dans
le courant de l'été. 
Voici les sujets mis au concours : 
1° Alain Chartier (né à Bayeux ) et Le Baiser de la Reine Marguerite d’Écosse, poésie. 
2° Dupuy de Lôme (né à Lorient), l'inventeur et le constructeur des cuirassés, poésie. 
3° Le Panthéon Normand, poésie. 
4° Honfleur, son histoire et ses industries, prose. 
5° Notices au choix ou sur les deux sujets suivants : Pierre Berthelot (né à Honfleur), pilote et
cosmographe, prose.  Et  Binot Paulmier, dit  le  capitaine Gonneville,  né à  Honfleur. — (Voyage
extraordinaire en 1503), prose. 
6° L'élevage du cheval en Normandie. 

Les œuvres présentées au concours ne devront pas être signées, mais porter une devise qui sera
reproduite  dans  une  lettre  envoyée  sous  pli  cacheté  et  portant  le  nom de  l'auteur. Elles  seront
transmises à M. le Commandant Hertz, archiviste de La Pomme, 1, avenue de l'Alma à Paris, le 30
juin au plus tard.
Le Jury d'examen refusera tout manuscrit qui traiterait un sujet quelconque en dehors de ceux, qui
font l'objet du concours. 
Le jury d'examen est composé de : MM. de Marcère, président ; Paul Nicole, membre de la Société
des  Gens de  Lettres ;  Paul  Sébillot,  publiciste,  ancien  président  de  La Pomme ;  Henri  Avenel,
directeur de l'Annuaire de la Presse française, rapporteur du concours ; Jean Bertot, homme de
lettres ; Charles Canivet, publiciste ; Félix Frank, homme de lettres; Le Fustec, critique d'art; Le
Mouël, homme de lettres ; Achille de la Nièce, docteur en droit ; Eugène Pitou, publiciste ; Schalck
de la Faverie, homme de lettres ; Tharel, publiciste, homme de lettres ; Yann-Nibor ; Dr Edmond
Barré,  secrétaire  général  de  La  Pomme ;  Charles  Margat  Morin,  trésorier  de  La  Pomme ;
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commandant Hertz, archiviste de La Pomme.

Le Rappel 1898/05/01 (N10278).
Le Salon
(…)  Pour  juger  la  grande  composition  (…)   il  faudrait  la voir  en  place,  dans  son  jour  ;  j'en
dirai autant du plafond de M. Gervais, symboliquement intitulé: Les Pommes. 
En fait de pommes, M. Krüg a groupé à table toute la Société des Pommiers, un grand tableau à
portraits où les morts se mêlent aux vivants, où j'ai pris plaisir à revoir nos dévoués et illustres
présidents :  MM. Jules Simon,  Lecomte de Lisle,  de Marcère,  Poubelle,  Yves Guyot, etc.  ;  nos
excellents camarades, tant Bretons que Normands, Paul Sebillot, Guillemet, Canivet, Yan Nibor,
Octave  Pradel, Nicolle,  de  la  Nièce,  etc.;  et  où,  Dieu  me pardonne  !  je  me  suis  reconnu  moi-
même étonné de me trouver encore si jeune et si dispos, si bien sanglé et si bien cravaté, debout, le
cigare à la main,  disant des vers qu'un groupe complaisant d'amis veut bien écouter. Hélas ! de
grandes tristesses sont venues depuis, de profondes, d'irrémédiables tristesses ! (…)
Charles FREMINE

Le Journal de l'Orne, arrondissement d'Argentan - 04 mars 1899
La Société littéraire et artistique La Pomme tiendra ses assises de 1899 à Saint-Brieuc (Côtes-du-
Nord), vers la fin de juillet. 
Voici les sujets mis au concours : 
1° Paulin Corbion, poésie ; 
2° La Réunion de la Bretagne à la France (a l'occasion du quatrième centenaire), poésie ; 
3° Amiral Tourville, poésie.; 
4° Hamon Jean-Louis, peintre, né à Plouaha (Côtes-du-Nord), prose ; 
5°  Le  Roman  rustique  en  Normandie  (Le  Vavasseur,  Flaubert,  Guy  de  Maupassant,  Barbey
d'Aurevilly, Charles Canivet, Aristide Frémine, etc.), prose ; 
6° Les Gardes-côtes bretons et normands (au point de vue de la défense nationale), prose.
Les œuvres présentées au concours ne devront pas être signées, mais porter une devise qui sera
reproduite  dans  une  lettre  envoyée  sous  pli  cacheté  et  portant  le  nom de  l'auteur. Elles  seront
transmises à M. le Commandant Hertz, archiviste de La Pomme, 1, avenue de l'Alma à Paris, le 30
juin au plus tard.
Le Jury d'examen refusera tout manuscrit qui traiterait un sujet quelconque en dehors de ceux, qui
font l'objet du concours. 

Le Journal de la Ferté-Macé - 28 janvier 1900
M. Albert Christophle vient d'être élu, par acclamation, président de la Société littéraire et artistique
« La Pomme » pour l'année 1900. 
Le bureau de la Société se trouve dès lors composé pour la dite année de : MM. Albert Christophle,
député, gouverneur honoraire du Crédit Foncier, président; Army, président sortant ; Paul Nicole,
membre de la Société des Gens de lettres; Laisant, ancien député; comte de Lariboisière, ancien
député  ;  Poubelle,  ambassadeur  de  France;  de  Marcère,  sénateur,  ancien  ministre,  présidents
honoraires ; 
MM. Henri Avenel, directeur de l'Annuaire de la Presse Française ; Bensard, député ; Général de
Boisdeffre ; Bourdais, architecte du palais du Trocadéro; Broman, ancien préfet, secrétaire général
de la préfecture de la Seine; Charles Canivet, publiciste ; Carrière, professeur à l'école des langues
orientales; Desobeau, sénateur, maire de Brest ; Duprey le Mansois, chef adjoint du secrétariat du
Conseil général de la Seine ; Emile Durand, compositeur de musique ; Charles Frémine, publiciste ;
Guillemet,  peintre;  Hémon.  député;  Edmond Henry, ancien  député  ;  Dr  Hercouet  ;  Jacquemin,
député;  Krug,  peintre;  Dr  Léon  Labbé,  sénateur,  membre  de  l'Académie  de  médecine;  général
Lambert ; Le Fustec, critique d'art ; Lemerre, éditeur; Etienne Leroun, statuaire ; Modeste Leroy,
député; A. Lesrel, peintre; Pavie, ministre plénipotentiaire; René Pichon, ancien préfet, conseiller de
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préfecture de la Seine; Eugène Pitou, publiciste; Pringant, conseiller d Etat, directeur du contrôle
dela marine ; Tiphaigne, ancien conseiller d'état, directeur général honoraire de l'enregistrement et
des  domaines  ;  Waldeck  Rousseau,  sénateur,  ministre  de  l'Intérieur,  président  du  Conseil  des
ministres. 
M. le docteur Edmond Barré, de la presse scientifique, secrétaire général. 
M. le commandant Hertz, archiviste. 

Le Journal de la Ferté-Macé     - 04 mars 1900  page : 1

Vendredi soir, avant le dîner mensuel de la Pomme, société littéraire et artistique des bretons et
normands,  la  commission a  admis  notre  compatriote.  M. Paul  Gérard (André-Sylvane),  l'auteur
dramatique bien connu, né à Laigle et élevé à la Ferté-Macé, l'auteur du dernier succès du Gymnase,
la Layette. Le nouveau « pommier » a été présenté par M. le D' Edmond Barré, secrétaire général de
la Pomme, et M. Maurice Desvailières, l'auteur dramatique également bien connu. 
M. Christophle, député, nouvellement élu président, a inauguré sa présidence par une allocution
pleine d'esprit, d'émotion et de cœur. 
La croix de notre compatriote, M. Léandre, a été chaleureusement fêtée, et les poètes et bardes de la
Pomme MM. Schalck de la Faverie, Théodore Botrel, Yann Nibor, Le Mouël, Mustière, Maurice
Canu, Henri Avenel et Charles Canivet (Jean de Nivelle) ont donné aux convives présents le dessus
du panier de leurs œuvres. 
Nous ferons prochainement connaître, en même temps que nous indiquerons la ville normande où
se tiendront les assises de la Pomme et 1900, les sujets mis au concours. 

Le Journal de la Ferté-Macé - 08 juillet 1900page : 1

La « Pomme » est une société fraternelle de Normands et de Bretons où l'élément artiste et lettré est
largement représenté. 
Les « Pommiers » se réunissaient en banquet chez Gillet, en l'honneur de M. Tarte, ministre des
travaux publics du Canada, sous la présidence de M. Cristophle, député, gouverneur honoraire du
Crédit foncier. 
Nombreuse assistance au milieu de laquelle je remarque, en dehors de M. Christophle et Tarte : 
MM. Fabre, commissaire général du Canada ; de Marcère, sénateur ; Armez et Lebret, députés,
commandant Hertz, Paul Sebillol,  Charles Canivet, E. Krûg, Sée, ancien préfet ; Schalck de La
Faverie,  le  peintre  Guillemet,  Le  Mouël,  Octave  Pradels,  René Pichon,  Bréban,  docteur  Barré,
Yann-Nibor, Planel, Courtois, de l'Opéra-Comique ; Dressen, etc., etc. 
Au dessert, M. Christophle, en un discours d'une grande distinction et d'une rare finesse de pensée,
a levé son verre en l'honneur de M. Tarte. 
M. Tarte a répondu dans un langage de la plus haute éloquence et dans un exquis français du dix-
huitième siècle, avec un accent normand qui ne manquait pas de saveur. Je ne puis que résumer son
toast « à la France et aux Français ». Son début a été charmant : Messieurs et chers compatriotes,
j'assiste  avec joie  à  des  fêtes  de famille  comme celle-ci.  M. Christophle  a  dit  que nous avons
appartenu, autrefois, nous Canadiens, à la famille française. Je m'élève contre ce mot « autrefois ».
Nous sommes toujours de la famille française. 
M. Tarte déclare, au milieu des applaudissements répétés, que les Canadiens n'ont pas démérité de
leurs ancêtres : « Nous sommes restés des Français, de la plante des pieds à la racine des cheveux. »
Mais, s'ils ont gardé leur qualité de Français, ils ont tâché d'en conquérir d'autres. Ils sont loyaux
envers l'Angleterre, tout en restant essentiellement Français, et les Anglais ne leur reprochent pas
leurs sentiments intimes. Tel est le thème que développe l'orateur, et il termine ainsi : Je ne sais pas
le langage de l’éloquence française, mais c'est la parole de l’âme française qui parle par ma voix.
C'est la parole que ma mère m'a apprise sur ses genoux, et c'est celle que j'ai fait apprendre à mes
enfants qui la transmettront à leurs descendants. 
Dans  l'assistance,  cette  péroraison est  acclamée,  et  M.  Christophle,en  remerciant  M.  Tarte,  lui
décerne, au nom de l'assemblée, le titre de « confrère Pommier ». En outre, il lui offre au nom de la
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Société de la Pomme un très beau bronze, sur lequel est inscrite la devise de la ville de Québec : «
Nos institutions notre langue et nos lois... Je me souviens. » 
On entend ensuite les bons poètes E. Le Mouël, Maurice Canut, Charles Canivet. Planel chante sur
son violon ; YannNibor célèbre « Honneur et Patrie ! », el M. Tarte, ravi, applaudit sans cesse « ses
compatriotes ». 
Ce fut une soirée remarquable de confraternité et d'union française. 
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Pendant le mois de Mars, l'Académie Normande à reçu 23 Membres nouveaux. 
Voici les noms de nos Confrères :  
(…) Charles CANIVET
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